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Ce n'est pas la premièrefois que Donald Trump seretrouve accusé de ra-cisme. Durant sa campagneet depuis son accession à laMaison Blanche, le prési-dent américain s'est vuplusieurs fois reprocher detels dérapages.Lui qui assume d'habitudeses écarts de langage acontesté, hier, avoir utilisél'expression "pays de
merde" au sujet de Haïti etde certains pays africains,lors d'une réunion sur l'im-migration. M. Trump y au-rait confié préférer lesmigrants originaires deNorvège à ceux venus ducontinent noir.Ces propos, dont la réalitéa cependant été confirméepar des participants à laréunion, ont été taxés de
"racistes" par les Nationsunies, suscitant une vagued'indignation à travers lemonde. Cette polémique enrappelle d'autres.Campagne contre BarackObama. Bien avant de selancer dans la course à laprésidence, le magnat del'immobilier avait pris latête d'une campagne auxrelents racistes contestantla nationalité américainede Barack Obama, en met-tant en doute la validité deson certificat de naissance.

Après avoir alimenté cettethéorie du complot, DonaldTrump avait brutalementviré casaque durant lacampagne présidentielle.Les "violeurs" mexicains.Dans son discours annon-çant le 16 juin 2015 sonentrée en campagne, lefutur président avait stig-matisé les "violeurs" soi-di-sant envoyés par leMexique. Des attaques qu'ila réitérées, qualifiant de
"bad hombres" ("salestypes") les immigrés lati-nos.M.Trump établit fréquem-ment un lien entre immi-gration et hausse de lacriminalité aux Etats-Unis,même si aucune étude sé-rieuse ne le prouve.Dans un pays où les mili-taires bénéficient d'ungrand respect, DonaldTrump s'en était pris, en2016, au père du capitaineHumayun Khan, mort enIrak en 2004. Avocat d'ori-gine pakistanaise, KhizrKhan avait fait un émou-vant discours lors de laconvention démocrate, re-prochant à M. Trump sonprojet d'interdire aux mu-sulmans l'entrée aux Etats-Unis. M. Trump avaitensuite critiqué les proposde M. Khan, en insinuantque son épouse avait étéforcée au silence ce soir-làen raison de sa religionmusulmane.Attaques contre un juged'origine mexicaine. A plu-

sieurs reprises en 2016,Donald Trump a accusé unjuge de partialité à sonégard dans la procédure ju-diciaire pour fraude qui vi-sait l'ex-Trump University,parce que le magistrat étaitd'origine mexicaine. "J'ai
un juge mexicain. Il est
d'origine mexicaine. Il au-
rait dû se récuser", avait-ildéclaré au sujet de GonzaloCuriel, citoyen américain.
"Prétendre qu'une personne
ne peut pas faire son travail
en raison de son ethnicité
est un cas d'école de com-
mentaire raciste", avaitalors réagi Paul Ryan, leplus haut républicain duCongrès.

Complaisance à l'égard del'extrême droite ? DonaldTrump a souvent été ac-cusé de cultiver l'ambiguïtéavec certains dirigeants dela droite nationaliste etidentitaire américaine, quil'ont en bonne partie sou-tenu durant sa campagne.Il avait notamment prisson temps en 2016 pourdésavouer le soutien quelui avait apporté publique-ment David Duke, un an-cien leader du Ku KluxKlan. Après des violencesqui ont agité la ville deCharlottesville le 12 août2017, lors d'un rassemble-ment de groupusculesd'extrême-droite, M.

Trump est dans un premiertemps apparu réticent àcondamner clairement cesmilitants xénophobes.Un néonazi avait ce jour-làvolontairement percuté envoiture des militants anti-racistes, tuant une femmede 32 ans. M. Trump s'étaitcontenté de renvoyer lesdeux camps dos à dos, enpointant une "violence ve-
nant de diverses parties".Polémique dans le sport.Le président américain aengagé un bras de fer avecles joueurs de footballaméricain de la NFL, majo-ritairement noirs, qui po-sent genou à terre pendantl'hymne national pour dé-noncer les violences poli-cières et les tensionsraciales aux États-Unis. Do-nald Trump, qui interprètece geste comme unmanque de respect enversla nation, s'est vu repro-cher des préjugés contreles sports davantage priséspar les Noirs.Depuis fin janvier 2016,Donald Trump mène unebataille judiciaire farouchepour restreindre l'entréeaux frontières des Etats-Unis. Cette volonté a pris laforme de plusieurs décretssuccessifs, auxquels diffé-rents juges ont reproché decibler de façon discrimina-toire les musulmans. M.Trump a porté l'affaireavec un relatif succès de-vant la Cour suprême, maisla controverse se poursuit.

Trump et le racisme, un soupçon récurrent 
Etats-Unis/Après ses propos sur “les pays de merde”

AFP
Washington/USA

Le président américain Donald Trump, de nouveau
dans la tourmente.
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L'accord gouvernementalde principe conclu hierentre conservateurs et so-ciaux-démocrates proposenotamment de réformer lazone euro mais aussi de li-miter l'immigration en Al-lemagne.Immigration. Principalthème de discorde entreles partis, notamment dansun pays où l'extrême droitea fortement progressé auxdernières élections, lespropositions de l'accordparaissent favorables auxconservateurs. Ces der-niers ont imposé de fixerune limite -chère au partiallié bavarois CSU- au nom-bre de demandeurs d'asilearrivant annuellementdans le pays, entre 180.000et 220.000.Le regroupement familial,actuellement suspendujusqu'à fin mars, va certespouvoir reprendre commel'exigeait le SPD. Mais lesconservateurs ont obtenul'instauration d'une limita-tion à 1.000 personnespouvant prétendre à ce dis-positif chaque mois.

Europe. En tant que pre-mière économie du conti-nent, l'Allemagne est delongue date pressée parses partenaires européensde sortir de son silencesuite aux propositions deréformes de la France oude la Commission euro-péenne. Au niveau de l'ensemble del'Union Européenne (UE),fragilisée par le Brexit et lamontée des populismes,conservateurs et sociaux-démocrates se disent prêtsà augmenter la contribu-tion de l'Allemagne au bud-get européen. "Nous
voulons renforcer financiè-
rement l'UE pour qu'elle
puisse mieux assurer ses
tâches".Et le document prévoit de
"renforcer" et "réformer" lazone euro avec la Francepour la rendre plus résis-tante aux crises.Pour Lüder Gerken, polito-logue au Centre d'étudessur la politique euro-péenne, la future coalitionenvoie "un message impor-
tant en direction des parte-
naires européens,
particulièrement du prési-
dent français". Le docu-ment n'entre toutefois pasdans le détail des proposi-

tions faites par le chef del'Etat français EmmanuelMacron, notamment lacréation d'un budget de lazone euro, d'un poste deministre des Finances del'Union monétaire, voired'un parlement propre à lazone euro. Ces points se-ront "examinés".Au plan économique. Lescaisses de l'Etat n'ont ja-mais été aussi remplies de-

puis la réunification, et lespartenaires potentiels dis-posent d'une marge de ma-nœuvre de quelque 45milliards d'euros à répartirentre investissements etcadeaux fiscaux. Mais l'ob-jectif reste de conserver unbudget à l'équilibre, le fa-meux "Schwarze Null". Làaussi, le SPD, qui prônaitune plus grande justice so-ciale, n'a obtenu que très

partiellement gain decause.Sur le plan fiscal, le docu-ment précise qu'il n'y aurapas d'augmentations d'im-pôts pour les plus aisésalors que les sociaux-dé-mocrates demandaient unehausse de 42 à 45% dutaux d'imposition maximal.L'impôt de solidarité, payépar les Allemands del'ouest pour soutenir ceuxde l'ex-RDA, sera progres-sivement supprimé,comme le souhaitait le SPDselon sa cheffe de groupeparlementaire AndreaNahles. Cela correspond àun allègement d'impôt de10 milliards d'euros d'ici2021.Sur la santé, le SPD a égale-ment fait chou blanc : il vi-sait une réduction desinégalités face à l'assu-rance maladie en Alle-magne via la création d'une
"assurance-maladie ci-
toyenne", sorte de Sécuritésociale à laquelle tout lemonde devrait cotiser.Mais, au final, l'accord pré-voit seulement que les em-ployeurs participerontdavantage au financementdes assurances des caissespubliques.
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Après quelques “gros obstacles” la veille, Angela
Merkel et le chef des sociaux démocrates Martin
Schulz sont parvenus à un compromis politique.
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• France/insoliteUne route fermée pour
favoriser la copulation
des crapaudsUNE route de Saint-Malo,dans l'ouest de la France,va être interdite à la circu-lation automobile pendantdeux mois pour favoriserla reproduction des cra-pauds, a annoncé la mai-rie, hier, dans uncommuniqué.La rue des Petits Ports, si-tuée près de la pointe de laVarde, un site protégé etclassé espace naturel sen-sible, est interdite à la cir-culation du 15 janvier au15 mars par arrêté muni-cipal. Les crapauds et tri-tons palmés, qui fontpartie de la liste rougemondiale des espèces me-nacée, ont en effet prisl'habitude de se repro-duire dans une mare si-tuée à proximité de laroute.Indonésie/insolite
Un crocodile sur le point
de s'étoufferUn crocodile marin avecun pneu autour du cou de-puis plus d'un an dans unfleuve en Indonésie risqued'étouffer à mesure qu'ilgrandit et les autorités pei-nent à sauver le reptile de-venu une attraction locale.• Équateur/diplomatie
Julian Assange natura-
liséL'EQUATEUR a naturaliséJulian Assange, le créateuraustralien de WikiLeaksréfugié depuis 2012 àl'ambassade de ce pays àLondres, afin de tenter delui obtenir un statut diplo-matique et trouver une so-lution à cette situation deplus en plus délicate pourle pays andin.• USA/salaire
Walmart annonce une
hausse des salaires LE géant américain de ladistribution Walmart a an-noncé qu'il augmentait lesalaire minimum de plusde un million d'employés à11 dollars de l'heure, affir-mant que la réforme desimpôts adoptée en décem-bre rend cette hausse pos-sible.• France/alimentation
Laits Lactalis contami-
nés: la crise s'étend en
Europe La crise autour de la com-mercialisation de lait in-fantile Lactalis contaminéaux salmonelles s'est éten-due à l'Europe hiercontraignant le groupe lai-tier français à annoncer lareprise de tous les pro-duits issus de l'usine infec-tée. En Espagne un bébéayant consommé du laitcontaminé de Lactalis acontracté la salmonellose,et un autre cas est soup-çonné en Grèce, ont indi-qué hier des scientifiquesde l'Institut Pasteur. L'étatde santé de ces deux bébésn'a pas été précisé. EnFrance, les 35 nourrissonsatteints, dont 18 quiavaient été hospitalisés,vont tous "bien", selonl'agence sanitaire Santépublique France.
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